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Pour copie collationnee sur la traduction par Egrege
"Claude Mandrot et moi commissaire souscrit. faite sur une
•copie en latin. Signee par vidimus « Egrege Chanson ».

Signe: Gaulis.

LA SEIGNEURIE DU CREST RIERE JUSSY

A propos du chevalier Jaques de Rovorea.

La Revue historique vaudoise vient de publier, en mars

dernier, une interessante etude de feu M. W.-F. de Mülinen

ayant pour titre: Un condottiere vaudois. Comme nous
allons le voir, nous pourrions aussi bien appeler Jaques
de Rovorea, le heros de cette histoire, un condottiere gene¬
vois.

Jaques de Rovorea a ete le dernier de ces grands Suisses

epris de gloire qui s'en allerent guerroyer en pays lointains.
II vivait au commencement du XVIe siecle, ä l'epoque oü

le service mercenaire bat son plein. Et l'Italie dechiree par
les lüttes, la terre des merveilles devient pays de proie pour
tous ces grands seigneurs qui ne revent qu'aventures et

coups d'epee. « Italie bien aimee, quel vertige vous pousse
ä jeter le sang latin ä d'odieuses nations?... »

Les nations odieuses, c'est Charles VIII et c'est Fran¬

gois Ier; c'est Trivulce et c'est Lautrec le chef avide et inca-

pable, ce sont les hordes mercenaires que commande un
Bourbon ou un Frondsberg et ce sont les Suisses qui mar-
chent sous la banniere aux fieurs de lys. En 1522, les Con¬

federes ayant traite avec Frangois Ier, lancerent leurs mer¬

cenaires sur la peninsule. Parmi eux un jeune et brillant
patricien aux traits effemines, au costume elegant, qui
.semble mieux ä sa place dans les conseils ou dans les mas-
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carades que sur les champs de bataille : Jaques de Rovorea,
le descendant d'une noble lignee L Mais si le fils de Gregoire
de Rovorea, seigneur du Crest, brille dans les corteges et
les fetes que donne la jeunesse bernoise, il est le premier au

combat et sa bravoure est bien connue de tous. II passe plu¬

sieurs annees ä guerroyer dans le Milanais et envoie des

lettres aux « gracieux seigneurs de Berne », ses superieurs.
En 1525, il combat ä Pavie et comme Frangois Ier, il y est

fait prisonnier ainsi que plusieurs gentilshommes bernois,
des d'Erlach, Watteville, etc. Cette meme annee, nous le

voyons bailli d'Aigle oü ses ancetres avaient possede des

biens. Puis il est delegue par Berne pour defendre aupres du

pape la cause de Frangois Bonivard qui avait ete depouille
injustement de son prieure. Enfin, en 1626, Jaques de Crest

— c'est ainsi qu'on l'appelait — est designe pour Com¬

mander l'armee suisse en Italie. Naples revoit les physiono-
mies rüdes de ces Suisses qu'elle avait vus avec Charles VIII
defiler aux sons des fifres. Jaques de Rovorea met au cou¬

rant LL. EE. des coups de main hardis, sacs de villes,

captures_ de betail et attaques audacieuses de forteresses.

Le condottiere trouve aux portes de Naples du vin- et du
ble en abondance....

Mais viennent les revers. Nous sommes en 1528. L'Italie
se ressaisit et se venge. Un ennemi imprevu vient fondre

sur les Frangais. La peste fait son ceuvre : le comte de Lau¬

trec est atteint et les mercenaires tombent pour ne plus
se relever sur cette terre qu'ils ont pillee et devastee. De

soixante-quinze hommes de la ville de Berne, il n'en revint,
dit-on, que cinq. Jacques de Crest, le patricien elegant et
avide de conquetes, ne revit plus son bailliage d'Aigle oü

la

1 Voir les deux portraits de Jaques de Roverea qui figurent dans
Revue precitee (mars 1917).
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vivait sa mere, ni son fier castel du Crest en terre genevoise,
le berceau de ses ancetres.

Cette vie que nous conte de Mülinen, nous la connaissions,
du moins dans ses grandes lignes. C'est celle que nous

avons tracee dans notre histoire du Crest sous le titre de

¦Un coin de terre genevoise qui vient de paraitre.
Mais M. de Mülinen commet une erreur en faisant du

Crest une terre vaudoise et c'est pour retablir les faits que
nous avons pris la plume.

Nous lisons ä la page 67 de la Revue historique: * Pres

d'Ollon se trouvait le fief du Cret, qui appartenait dejä ä

l'arriere grand-pere de notre heros et d'apres lequel ce der¬

nier porta habituellement le nom tout court de de Cret ».

Nous ne pensons pas, sans pouvoir toutefois l'affirmer
qu'il y ait eu une seigneurie du Crest pres d'Ollon. Mais ce

que nous pouvons affirmer en toute sürete, c'est que les

de Rovorea tout en etant seigneurs d'Ollon possederent

longtemps auparavant la seigneurie du Crest qui se trouvait
dans la « Chastellenie episcopale de Jussy-l'Evesque » et que
c'est bien de ce Crest, riere Jussy, qu'il s'agit quand on parle
de Jaques de Rovorea.

Et tout le monde en pays romand connait de nom le

chäteau du Crest qu'a reconstruit sur les ruines de l'ancien
chäteau de Jaques de Rovorea, cet autre condottiere plus
fameux encore qui a nom Theodore Agrippa d'Aubigne.

Nous croyons interesser les lecteurs de la Revue histo¬

rique vaudoise en leur faisant un bref resume de l'histoire
du fief du Crest tout en les renvoyant pour plus de details ä

notre publication sur la Chastellenie de Jussy L

1 Andre Corbaz. Un coin de terre genevoise: Jussy fdodal et epis-
copal, p. 51 ; l'ancien chäteau du Crest de la Reforme ä d'Aubigne,
p. 132-152; Jaques Barthelemy Micheli du Crest, p. 166; l'occu-
.pation du Crest par l'armee revolutionnaire, p. 265-278, etc.
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Le premier acte que nous possedons du Crest date de
1316. Le 5 des nones d'octobre Mermet de Compesieres
reconnait l'hommage ä l'eveque Pierre de Faucigny pour
tout ce qui depend du fief du Crest ä Jussy, lequel s'etend

du Pont-Bon ä 1'Arve. Plus anciennement, le Crest a du

appartenir ä la famille des de Compeys qui joua un röle

considerable aupres des dues de Savoie et qui est origi¬
nale de Compois, petit hameau ä un kilometre du Crest.

En 1343, autre reconnaissance pretee par Pierre de Com¬

pesieres en faveur de l'eveque de Geneve, par laquelle le dit
Pierre promet d'etre un bon vassal. Suit le detail des terres
en Chambet, en Compois, etc., avec le nom des censitaires,
tous des anciennes familles de Jussy-l'Evesque.

En 1344, plusieurs hommes de Jussy passent une recon¬
naissance en faveur des Nobles de Compesieres.

Cette meme annee Pierre de Compesieres vendit le Crest
ä Mermet de Rovorea ainsi qu'il appert d'une reconnaissance

du dit Mermet en faveur de l'eveque de Geneve.

Avec Mermet, les de Rovorea devinrent les possesseurs
du Crest (1344). Ce fief resta pres de deux siecles en leur
possession et le chevalier Jaques de Rovorea le condottiere
mort en 1528 dans les plaines de la Campanie en fut le

dernier seigneur de ce nom.
M. de Raemy, archiviste d'Etat ä Fribourg, a eu l'amabilite

de nous adresser le releve d'un tableau genealogique de la

famille de Rovorea, tableau qui a ete etabli vers la fin du

XVIIF siecle et qui confirme tout ce que nous avons ecrit
sur le Crest durant cette epoque '.

Ce tableau genealogique fait remonter l'origine des de Ro¬

vorea ä un seigneur de Rovorea du Val d'Aulps en Cha¬

blais qui vivait au milieu du XIe siecle, mais il importe de

1 Fribourg, Arch. d'Etat, Collection Gremaud, n° 24, p. 507-510-
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faire toutes les reserves quant ä l'exactitude de la filiation.
Ce Rovorea du Val d'Aulps serait l'ancetre au 6e degre de

Mermet qui acquit le Crest en 1344.
Les de Rovorea seigneurs du Crest sont par ordre de

descendance au nombre de six. Ce sont:

I. Mermet, l'un des six fils de Girod de Rovorea, ecuyer,
qui vivait en 1298. II epousa en premieres noces Jeannette
de la Roche d'Ollon qui lui apporta la seigneurie de ce nom
et plus tard Alesie de Cavelli. II mourut avant 1362 ayant
eu quatre enfants : Nicolet, Jaquemet, Jean qui suit et Mar¬

guerite epouse de Chatonay (1368).

II. Jean de Rovorea, seigneur de la Roche, St-Triphon,.
Ormont, le Crest, Bonnevaux qui preta l'hommage pour le

Crest en 1362 (acte pas"se dans la salle du Chäteau epis-
copal de Peney le 19 decembre II avait epouse Marguerite
de Graizier issue de 1'illustre famille chablaisienne des Grai-
zier-Feterne. Cette derniere lui survecut; en 1389, eile preta
l'hommage ä l'eveque Guillaume de Lornay comme tutrice
de ses enfants pour son fief du Crest. L'acte est dresse

dans la curtine du Crest et l'hommage prete ä Geneve en la

maison de l'Eveque. Les fils de Jean furent Jean, deuxieme
du nom, qui suit et Henri, chevalier, lequel ayant epouse
Frangoise d'Illens vivait encore en 1438.

En 1403, Marguerite veuve de Jean passe une reconnais¬

sance pour sa maison qui est ä Geneve pres de la Porte
d'Yvoire.

III. Jean de Rovorea, bien que non mentionne dans le

recueil des Archives d'Etat de Geneve qui traite de cette
periode (Fief de Jussy, vol. VIII) succeda ä son pere Jean
dans toutes les seigneuries sus-mentionnees. II epousa
Isabelle de Dompierre. II testa le 11 mars 1401 et vivait
encore sept ans plus tard. 11 eut pour enfants Aymon sei-
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gneur de la Roche, Hugon seigneur de Bonnevaux *, Jean sei¬

gneur de St-Triphon et d'Ormont, Louis qui suit, enfin

Jeanne et Frangoise.
En 1432, les quatre fils de Jean declarerent tenir de l'eve¬

que Frangois de Savoie le fief noble, antique et paternel du

Crest et ce sont les freres Aymon, Jean et Louis de Rovorea

qui fonderent Ia chapelle Saint-Fabien et Saint-Sebastien

laquelle eut ä Jussy des biens considerables.

IV. Louis de Rovorea prit le titre de seigneur du Crest;
il avait epouse en 1452 Louise de Langin. De ce mariage

naquit Gregoire qui suit.

V. Gregoire de Rovorea, seigneur du Crest, au lieu de

prendre femme dans la noblesse chablaisienne comme
l'avaient fait ses ancetres epousa Pernette Matter, fille de

l'avoyer bernois Henri Matter. II rendit l'hommage pour le

Crest le 9 octobre 1493, l'acte etant passe ä Geneve devant la

cathedrale de Saint-Pierre. Quelques annees auparavant, sous

l'episcopat de Jean-Louis de Savoie « Noble Gregoire » fils

de noble et puissant Louis de Rovorea, seigneur du Crest,
de la paroisse de Jussy-l'Evesque etait nomme clerc (visite
episcopale de 1482). Gregoire eut pour enfants Jacques et
Louise qui suivent.

VI. Jacques de Rovorea avait epouse en 1517 une fille
du baron de Viry. Fut Conseiller de Berne, gouverneur du

territoire d'Aigle. Mort, comme nous l'avons vu, en Italie,
sans enfant. En 1518, alors que Reverend Frangois Alla¬

mand etait recteur de la chapelle de Saint-Fabien et Saint-

Sebastien, Jaques de Rovorea faisait dire cinq messes par
semaine pour le repos de ses ancetres trepasses.

1 Hugues ou Hugon (1394-1441) eut pour fils Nieod sgr. de
Bonnevaux, mort en 1479 et pour petit-fils Antoine, sgr. de la
Roche, mort en 1483. Ce dernier eut deux filles, Anne et Ciaire
qui s'allierent aux Favelli.
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A la mort de Jaques de Rovorea, le Crest passa ä sa

sceur Louise qui l'apporta en dot ä Michel de Blonay, sei¬

gneur de Maxilly (1536).
Nous avons raconte dans notre histoire du Mandement de

Jussy les difficultes sans nombre que la Seigneurie de

Geneve eut avec ce seigneur d'humeur particulierement
batailleuse et tracassiere qui se sentait soutenu par Berne.

Et ä sa mort, les tracasseries recommencerent de plus belle

pour la Seigneurie. Etant veuve pour la deuxieme fois —
eile avait epouse en premieres noces Frangois de Menthon

— la sceur de Jaques de Rovorea eut une liaison celebre

avec l'un des plus hauts dignitaires de l'Eglise : Jaques
de Savoie protonotaire apostolique et abbe d'Entremont. II
etait le fils naturel de Philippe de Savoie, due de Nemours,

prince valeureux et ami des plaisirs qui avait ete eveque de

Geneve. Jaques de Savoie habitait le Crest du vivant de

Michel de Blonay; sa liaison avec la dame du Crest causa

un grand scandale dans la Geneve de Calvin. Epousa-t-elle
enfin le galant protonotaire, nous l'ignorons. Elle lui legua
le Crest et lui fit de nombreuses donations. Comme sei¬

gneur du Crest Jaques de Savoie resista ä Calvin et soutint
les Perrinistes. Le Crest devint alors un foyer de conspira¬
tion contre Geneve.

Peu apres la mort du bätard de Savoie, le Crest fut mis

en adjudication, ä l'instance de Jean de Chisse, « curateur en.

l'hoirie de feu Illustre Seigneur Jacques de Savoye » et cede

au plus offrant, au conseiller Louis Franc issü d'une vieille
famille genevoise alliee aux Roset (1570). Pendant un demi-
siecle les Franc en resterent les possesseurs. Mais l'antique
manoir eut cruellement ä souffrir des guerres avec la

Savoie. En 1590, le chäteau regut une garnison. Nous avons
relate Ia malheureuse expedition de Douvaine dans laquelle
le capitaine La Guiche commandant au Crest trouva la
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mort. Apres les guerres d'Escalade, le castel des Rovorea,
temoin des vieilles joutes feodales etait demantele comme
1'etaient du reste tous les chäteaux des environs: chäteau

episcopal de Jussy, chäteau de Corsinge, la bastie Cholex

(Rouelbeaui, etc. C'est alors qu'un homme illustre, grand
capitaine, poete et historien, Agrippa d'Aubigne le releva de

ses ruines.

En 1620, le vieux lutteur proscrit de son pays, l'ancien

compagnon du Bearnais acquit la seigneurie du Crest. Cham¬

pion de la cause reformee, doue d'une energie qui resistait

aux annees, homme du passe qui n'avait rien oublie, le

huguenot farouche n'avait pu se decider ä desarmer. Son

äme fiere et hautaine ne pouvait accepter les idees du nou¬

veau regne. Sa conscience ne savait fransiger.
Le Crest fut pour lui un doux asile et devint bientöt

comme on l'a dit: un Ferney Protestant. D'Aubigne y
recevait toutes les notabilites de Geneve, le pasteur Gou-

lart, les Tronchin, Turettini, Diodati, Sarazin et il y regut
aussi, en grande pompe, Emilie de Nassau, Ia fille du Taci-
turne.

A sa mort le Crest appartint ä sa veuve, Renee d'Aubi¬

gne, nee Burlamachi et l'an 1637, noble Jaques Michaely,
petit-fils de Francesco qui etait venu de Lucques ä Geneve

pour cause de religion, l'acquit de Josue de Caumont, due

de La Force, epoux de Marie, la fille ainee d'Agrippa,
morte en 1625.

Depuis bientöt trois siecles, le Crest appartient ä la

famille Micheli qui a donne ä Geneve des savants et des

hommes d'Etat distingues.
II y eut six Micheli qui porterent le titre de seigneurs du

Crest:

Jaques Micheli 1637 ä 1645 )i Barthelemy Micheli, son
fils 1 1645 ä 1708 Jaques Micheli, freie du precedent 11708
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ä 17231, Jaques Barthelemy Micheli, fils de Jaques (1723 ä

1728 Frangois Gratien, frere du precedent (1728-1785),
enfin Jean-Louis Micheli, fils de Frangois Gratien (1785 ä

1794
Deux de ces hommes ont joue un role de premier ordre

sur la scene politique genevoise: Jaques Barthelemy, l'emule
de Pierre Fatio qui lutta contre l'absolutisme patricien et
contribua au renversement du gouvernement aristocratique
lors des troubles de 1734-1738. II fut enferme ä la forte-
resse d'Aarbourg oü il resta dix-sept ans. On le compte
parmi les plus grands savants de l'epoque.

Autre fut le röle de son neveu, le syndic Jean-Louis
Micheli qui vit sa carriere politique brisee ä la Revolution
de 1794. A cette epoque, les Revolutionnaires representerent
Jussy comme une Vendee genevoise et sous le pretexte que
le Crest etait le refuge des Emigres de France et qu'on y
preparait une contre-revolution, ils firent la celebre expedi-
tion de Jussy. L'ancien syndic Micheli et son beau-frere

Jean-Louis Labat furent arretes et conduits en prison. Et
pendant les trois semaines que dura l'occupation de Jussy,

le Crest et la Gara, propriete de Labat, furent le theätre de

violences et d'exces de toutes sortes. Mais le bon sens

reprit le dessus, Micheli et Labat furent acquittes et l'expe¬
dition de Jussy tomba sous le ridicule.

Jusqu'en 1770, les seigneurs du Crest eurent droit de

juridiction, droit d'arreter les malfaiteurs sur leurs terres,
¦etc. En l'an 1792, Jean-Louis Micheli ceda ä l'Etat de

Geneve ses droits feodaux: dimes censes et lods contre
une indemnite de 100,394 florins.

Depuis la Revolution les Micheli ont ete maires de la

¦commune de Jussy. L'un d'eux fut Marc Micheli botaniste

et agronome bien connu, mort en 1902. Sa veuve qui habite

¦en ce moment le Crest est la sceur d'un magistrat dont Ie
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nom est sur toutes les bouches : Gustave Ador, conseiller
federal et president du Comite international de la Croix-
Rouge.

Aujourd'hui la Seigneurie du Crest n'est plus, mais l'an-
tique manoir dont le nom fut porte avec eclat par Jaques de

Rovorea, et qui enferme en ses pierres tant de pieux Souve¬

nirs, se dresse sur la colline comme une sentinelle vigilante

pour rappeler au voyageur le passe glorieux de Jussy, la

terre bien genevoise qui donna asile ä Agrippa d'Aubigne.
Jussy, aoüt 1917. Andre CORBAZ.

BIBLIOGRAPHIE

Genealogies vaudoises. '

La Societe vaudoise de genealogie vient de faire paraitre le 3me
fascicule de son premier volume. II est fort interessant et renferme
des notices aussi completes que savantes sur l'histoire et la genea¬
logie des familles Burnand, par MM. Paul et Auguste Burnand;
Ceresole, par M. Alfr. Ceresole ; Chavannes, par M. H. de Mandrot;
Crinsoz, par le meme, du moins pour la plus grande partie ; Dutoit,
par M. A. Vuilleumier et Tavel, par M. Fernand Tavel.

Cette simple enumeration montre que la jeune societe vaudoise
de genealogie n'a pas pour but de se borner ä fournir au public
des notices et des tableaux genealogiques relatifs aux anciennes et.
grandes familles fcodales et seigneuriales du Pays de Vaud. Ses
intentions sont beaueoup plus conformes ä l'esprit du temps. Elle
veut, en effet, faire connaitre l'histoire des familles qui ont rendu
des Services au pays en lui donnant des hommes distingues dans
les arts et les lettres, aussi bien que dans l'armee et la magistrature.

Les notices contenues dans la troisieme livraison qui vient de
paraitre renferment une foule de renseignements interessants pour
l'histoire du pays vaudois et que l'on chercherait vainement dans
d'autres publications historiques dont le but et Ie cadre sont pres¬
que toujours tres differents. A ce titre lä, encore, elles seront
consultees avec fruit par toutes les personnes qui, ä un titre quel¬
conque, s'interessent soit au passe du Pays de Vaud, soit ä Ia vie
des citoyens illustres ou tout simplement utiles qu'il a fournis. La
Societe vaudoise de genealogie fait ainsi une ceuvre utile et merite
par consequent d'etre encouragee par toutes les personnes qui en
ont la possibilite. E. M.

1 Lausanne, Georges Bridel & C', Editeurs, 1917.
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